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LE CHANT DES CAPUCINES
ÀMONTORGE

Répertoire et usages musicaux aux XVIIIe et XIXe siècles.

PAR FLORENCE SIDLER

Le Fonds musical de Montorge1 est conservé depuis 2016 à la

Bibliothèque cantonale et universitaire de Fribourg (BCU). Il permet d'analyser

le répertoire musical et les coutumes des capucines aux XVIIIe et XIXe
siècles. En 2018, le fonds a été inventorié dans le cadre d'une collaboration

entre la BCU et le Répertoire International des Sources Musicales-
Suisse (RISM). Ce dernier inventorie les partitions manuscrites et imprimées

ainsi que les écrits sur la musique conservés dans les bibliothèques
et archives suisses en respectant les normes scientifiques internationales.

Après inventorisation, les fonds sont mis à disposition des chercheurs et
des interprètes du monde entier grâce à un accès par Internet. L'inventaire

du fonds de Montorge est ainsi consultable en ligne dans la base

de données du RISM ainsi que sur Fri-Memoria2, la nouvelle plateforme
du patrimoine fribourgeois de la BCU. L'aboutissement de ce projet a

été célébré en mai 2021 à l'église de Montorge dans le cadre de la
manifestation La voix des Anges, qui comprenait une conférence suivie d'un
concert de musique sacrée pour 4 voix et orgue avec des compositions

provenant du fonds. La vidéo de cette manifestation est disponible sur la

chaîne Youtube de la BCU Fribourg.

168 MANUSCRITS ET 15 IMPRIMES

Le Fonds musical de Montorge, conservé dans sept boîtes d'archives,
reflète le répertoire de musique spirituelle et liturgique des capucines du

XVIIIe au XIXe siècle. Il est constitué de 168 manuscrits et de 15 imprimés.

Les manuscrits peuvent être divisés en oeuvres individuelles et en

Le couvent des

capucines fut fondé au
début du XVIIe siècle

par Jacques Vallier,
coseigneur de Saint-
Aubin.

https ://fri-memoria.
bcu-fribourg.ch/
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Fonds musical de

Montorge. Photo : BCU
Fribourg, Fonds LE 54.

collections. En revanche, le fonds ne possède pas de partitions réunissant

toutes les voix, et les parties vocales et instrumentales sont très souvent
incomplètes.
La base de données du RISM contient au total 681 entrées de 79 compositeurs.

Sur ce total, 197 oeuvres n'ont pas pu être attribuées à un compositeur
malgré des recherches approfondies. Sur les 79 compositeurs, 48 ne sont

représentés que par une seule oeuvre. A part quelques exceptions, il n'y a

pas d'oeuvres de grands compositeurs appartenant au canon de la musique
classique, ce qui peut être lié au répertoire et à la fonction de la musique.
Les 681 entrées couvrent différents genres. Les hymnes, les antiennes et les

messes sont les plus représentées. Elles sont suivies par des oeuvres pour piano

ou orgue, des offertoires, des litanies, des chants sacrés, des requiems et
des sonates. Ce répertoire est destiné à l'office, pour l'ordinaire et le propre
de la messe. Cependant, le fonds recèle également de la musique profane.

DES LIENS AVEC D'AUTRES MONASTÈRES EN SUISSE

Le répertoire monastique du XIXe siècle comprend les compositeurs
qui sont représentés par plusieurs oeuvres dans le fonds. Ce répertoire
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a été en grande partie écrit par des compositeurs du sud de l'Allemagne
ou d'Italie. Les compositions du Wurtembourgeois Johann Melchior
Dreyer (1747-1824) étaient particulièrement populaires ; 162 pièces de ce

musicien, principalement des oeuvres vocales imprimées telles que des

hymnes, des messes et des répons, ainsi que quelques sonates manuscrites

pour orgue, se trouvent dans le fonds. A partir de 1779, Dreyer
a travaillé comme organiste à la collégiale du Grand-Duché d'Ellwang
(Bade-Wurtemberg) et y a également dirigé la musique. Nombre de ses

oeuvres ont été composées à cette époque.
Les oeuvres vocales de Benno Grueber (1759-1796), un bénédictin
allemand, étaient également très appréciées à Montorge, surtout ses antiennes
mariales.3 Le terme antiennes s'est imposé pour désigner ces chants, bien

qu'il ne s'agisse pas vraiment de chant antiphonique au sens strict, mais

plutôt d'hymnes. L"Aima redemptoris est destiné au temps de Noël, YAve

Regina au Carême, le Regina eaeli à la période pascale et le Salve Regina au

temps ordinaire.
Les messes de Franz Gleissner (1761-1818)4 et de Rochus Dedler (1779-

1822)5 ainsi que celles des Autrichiens Joseph Alois Holzmann (1762-1815)6

et Johann Baptist Lasser (1751-1805)7 étaient également utilisées. Leurs

oeuvres appartiennent au répertoire monastique commun du début du

XIXe siècle qui a été généralement publié à Augsbourg par la maison d'édition

de Johann Jakob Lotter. À partir de 1747, Lotter était le principal
éditeur de musique catholique, bien qu'il fût lui-même protestant. A travers
les oeuvres des compositeurs susmentionnés, le fonds de Montorge
présente plusieurs liens avec les collections musicales des maisons religieuses

suisses, notamment avec les collégiales de Beromiinster (LU) et de Saint-

Léger (LU), les abbayes d'Einsiedeln (SZ), d'Engelberg (OW), de Fischingen

(TG), et le couvent des bénédictines de Saint-André à Samen (OW).

ÉCHANGES AVEC LE CHAPITRE DE SAINT-NICOLAS

Cependant, le Fonds musical de Montorge ne révèle pas seulement des

liens avec d'autres institutions suisses. Les capucines ont également favorisé

les échanges régionaux et se sont inspirées de la culture musicale de

la collégiale Saint-Nicolas, le centre musical de Fribourg à l'époque. C'est

ce qu'indique, entre autres, un recueil manuscrit de cinq hymnes8 sacrés

du père Louis Czech (1790-1868), qui occupait la charge de sous-chantre à

Saint-Nicolas de 1819 à 1825. Dans cette fonction, Czech était responsable

3 BCU Fribourg (dorénavant

cité BCUF), Fonds
musical de Montorge,
LE 54 Impr. 11.

4 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54

Impr. 9.

5 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54

Impr. 6, Ms. 65.

6 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 81-83, Ms. 165.

7 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54

Impr. 15.

8 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 162.
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9 Keller, 1941, p. 32.

10 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 123.

des activités musico-liturgiques, qui comprenaient le chœur, la direction
de l'orchestre et l'entretien des instruments. Avant de quitter Fribourg en

1825, Czech a laissé à Saint-Nicolas quelques œuvres de sa bibliothèque
musicale9, dont une partie est conservée dans la Collection musicalefribour-

geoise du XVIIIe au XIXe siècles à la BCU. Parmi les cinq hymnes qui nous
sont parvenues, figurent deux Tantum ergo. Le Tantum ergo comprend les

deux dernières strophes de l'hymne Pange lingua, écrite par le dominicain
italien Thomas d'Aquin au XIIIe siècle pour la liturgie du Jeudi Saint. Au
fil des siècles, l'hymne a été mise en musique à plusieurs reprises et au XIXe

siècle, elle s'est même détachée de la liturgie. Les Tantum ergo composés par
le père Czech sont en revanche destinés à l'usage liturgique.
D'autres œuvres illustrent les échanges musicaux avec Saint-Nicolas : les

messes de Leo Stöcklin (1803-1873)10, abbé du monastère de Mariastein,
présentes également dans la Collection musicale fribourgeoise du XVIIIe et

XIXe siècles. Le registre des professions de l'abbaye de Mariastein répertorie

près de 300 compositions de Stöcklin, écrites entre 1823 et 1863.
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Certaines de ses œuvres existent aussi à l'abbaye d'Einsiedeln et ont été

diffusées en Alsace et aux États-Unis.

Une pièce fragmentaire pour orgue de Jacques Vogt (1810-1869) constitue

un autre exemple. Vogt a suivi la formation d'organiste chez Martin
Vogt (1781-1854). De nombreuses messes de M. Vogt sont disponibles
dans la Collection musicalefribourgeoise du XVIIIe et XIXe siècles, ainsi que la

messe en fa majeur11. A partir de 1834 et jusqu'à sa mort, Jacques Vogt

occupa le poste d'organiste de Saint-Nicolas, où il s'est fait connaître par
ses improvisations inspirées des phénomènes météorologiques. En 1841,

Vogt a fondé puis dirigé la Société de chant en ville de Fribourg ainsi que
la Société de musique en 1813. Lors de son voyage en Suisse, Martin
Vogt a pratiqué la musique dans les abbayes d'Einsiedeln, Muri, Mariastein,

St. Urban et à la cathédrale de Saint-Gall dont il a occupé le poste
de directeur musical de 1823 à 1837. A la fin de sa vie, il fut organiste de

la cathédrale et chef de chœur à Saint-Martin de Colmar, où certaines de

ses œuvres ont été autoéditées.

D'autres indices d'un échange avec Saint-Nicolas sont les noms et les

notes de provenance présents sur les documents comme, par exemple,

sur une partie d'orgue manuscrite de l'offertoire Frémit mare de Joseph

Leopold Eybler (1756-1846).12 Sur la note figure le nom «J. N. Banderet».

À Saint-Nicolas, deux musiciens portant les initiales J. N. Banderet

ont successivement occupé la fonction d'organiste: de 1752 à 1782, il
s'agissait de Joseph-Nicolas Banderet et, de 1782 à 1831, de Jean-Nico-
las-(Elisabeth) Banderet. Sur la base de la date de la gravure (1800-1832),

nous pouvons établir qu'il s'agit très probablement de l'organiste Jean-

Nicolas-(Elisabeth) Banderet.

ARRANGEMENTS, CONTRAFACTURES ET DANSES

En dehors du répertoire de musique spirituelle et liturgique, le fonds

comprend plusieurs compositions profanes, dont des arrangements

pour piano d'77 barbiere di Siviglia de Gioachino Rossini (1792-1868)13,

du Freischütz de Cari Maria von Weber (1786-1826)14 et de la comédie

Le prisonnier ou la ressemblance de Pierre-Antoine-Dominique délia Maria
(1769-1800)15.
Les contrafactures, c'est-à-dire la conservation d'une mélodie existante

et l'insertion d'un nouveau texte, en l'occurrence latin, se trouvent
également dans le fonds. Citons par exemple Das Rote Käppchen de Karl

11 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 127, 128.

12 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Impr. 8.

13 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 150.

14 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 158.

15 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Impr. 5.
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Ditters von Dittersdorf (1739-1799),16 La Cifra de Antonio Salieri (1750-

1828)17 ou l'air d'Idamante Non tenter; amato bene (KV 490) de Wolfgang
Amadeus Mozart (1756-1791)18.

Le fonds musical contient également des danses, sonates, préludes et
variations manuscrits pour piano ou clavecin de Muzio Clementi (1752-
1832)19, Adalbert Gyrowetz (1763-1850)20, Ignace Pleyel (1757-1831)21,
Johann Baptist Vanhal (1739-1813)22, Carl Czerny (1791-1857)23 et Johann
Nepomuk Hummel (1778-1837)24.

23

25

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 70, 111.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 115.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 95, 111.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 150, 161.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 139.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 112.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 157.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 155.

BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. Ill, 150.

SiDLER, 2018, p. 48.

UNE RELIGIEUSE COMPOSITRICE

La présence de noms de capucines sur 15 manuscrits et les références aux
fêtes liturgiques sont la particularité du fonds de Montorge. Les annotations

des noms sont, selon les cas, des dédicaces, des noms d'interprètes
ou d'arrangeurs. Grâce à des recherches approfondies, les noms ont pu
être attribués à des soeurs ce qui permet une datation précise du manuscrit

concerné. Voici la liste des capucines citées : Sr Geneviève, Sr Thérèse,
Sr Susanne, Sr Josèphe, Sr Caroline, Sr Thérèse, Sr Euphrasie, Sr Stanislas,
Sr Marie-Rose et Sr Marie-Cécile Meyer25.

A l'exception d'une oeuvre datée de 1778 du compositeur suisse Johann
Nepomuk Nägelin (1733-1783), premier organiste de la collégiale à So-

leure, les 15 sources musicales portant le nom des religieuses datent de la

première moitié du XIXe siècle. La majorité des oeuvres sont pour une ou
deux voix avec orchestre à cordes. La mention des noms correspond à la

composition des voix, ce qui laisse supposer qu'il s'agit d'une dédicace

pour les interprètes. Le répertoire de ces 15 oeuvres représente des airs,
des hymnes, des offertoires, des psaumes ou des extraits de messes. Les

compositeurs étaient actifs à la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècles.

En plus de deux compositions anonymes, les 15 manuscrits avec noms

comprennent une oeuvre d'Antoine-Léonce Kuhn (1753-1823). En tant

que professeur de musique, chef d'orchestre et compositeur, Kuhn a joué

un rôle important dans la vie musicale de Fribourg dans les années 1770.

Plusieurs de ses messes sont également présentes dans la Collection musicale

fribourgeoise du XVIIIe et XIXe siècles déjà mentionnée. Deux oeuvres
de Johann Nepomuk Nägelin figurent également dans ces 15 manuscrits.

Nägelin est, avec Sr Marie-Rose Schuwey, Jacques Vogt et Leo Stöcklin,
les seuls compositeurs suisses présents dans le fonds. En outre, une des

deux oeuvres de Nägelin est dédiée à la supérieure du couvent, Marie-
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JOANN. MELCH. DREYER,
ECCLESIjE principalis ELVAC. ORGANjEDI

AC MUSICES DIRECTORIS,

Cécile Meyer, preuve des relations qui existaient entre eux.
Les compositions de Johann Haekl (XVIIIe/XIXe siècles) et

Eugen Pausch (1758-1838) appartiennent au répertoire monastique

commun du début du XIXe siècle. Parmi ces 15 manus- VI.REQUIEM,
cnts, il y a également un arrangement du Tantum ergo d Ignace

Pleyel dû à Sr Susanne Bindernaegeli26, ainsi que des oeuvres
de trois compositeurs italiens: Pasquale Anfossi (1727-1797)27,

Domenico Cimarosa (1749-1801)28 et Antonio Sacchini (1730-

1786)29, qui sont surtout connus pour leurs opéras.
Une grande particularité du fonds est la composition de la

religieuse Marie-Rose Schuwey, née à Planfayon : un Regina caeli30

pour quatre voix et orgue daté de 1846. Cette oeuvre joyeuse fut
à nouveau chantée lors du concert La voix des Anges en 2021.

4

MISSyE PRO DEFUNCTIS
TUM BREVES AC FACILES,

CUM III. LIBERA.
A

Canto, Alto, Tenore, Bafso,
2. Violinis, 2. Cornibus,

Organo & Violoncello,
juxta Indicem partim obligatis, partim ad libitum.

OPUS VIL

Les références aux fêtes liturgiques qu'on peut lire sur les manuscrits

couvrent celles du temps de Noël, de Pâques et de la Pentecôte.

Il y a aussi des fêtes qui appartiennent au temps ordinaire,

aux saints ou à la Vierge Marie. Le coutumier de la musique du

couvent de Montorge, qui consigne de manière impressionnante
la vie musicale des capucines, recèle davantage d'informations sur

ces fêtes liturgiques. Ce document n'est pas daté, mais il est très

probablement de la première moitié du XIXe siècle. Il détaille sur plusieurs

pages les fêtes de l'année liturgique avec musique. Une comparaison des

fêtes liturgiques sur les manuscrits avec la liste du coutumier a montré que
certaines d'entre elles manquent sur les manuscrits. Dans le coutumier, elles

sont répertoriées dans l'ordre de l'année liturgique et débutent par la fête

de Saint Joseph, le patron du monastère, fête pour laquelle le fonds musical

compte plusieurs compositions. La liste des fêtes se termine par l'indication

d'un requiem chanté lors du décès d'une sœur. De plus, le coutumier

précise pour des fêtes spécifiques le moment, les œuvres et le lieu où il faut
chanter. Il énumère également les privilèges des musiciennes. Malheureusement,

il ne précise pas si le terme «musiciennes» inclut les chanteuses et les

instrumentistes, ou s'il s'agit uniquement des chanteuses.

DES SPÉCIFICITÉS PROPRES

Le fonds musical de Montorge est constitué d'un répertoire monastique

qui montre des liens étroits avec d'autres maisons religieuses en

AUGUSTM VINDEL1CORUM,
is JOANNIS JACOB! LOTTERI & FILIL

17 9 2.

Le Regina caeli de
la Sr Marie-Rose Schuwey.
Photo : BCU Fribourg,
Fonds musical de

Montorge, LE 54 Ms. 113.

26 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 112.

27 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 53.

28 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 63, 64.

29 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 114.

30 BCUF, Fonds musical
de Montorge, LE 54
Ms. 113.
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Suisse. Des relations sont également avérées avec
le chapitre de Saint-Nicolas, le centre de la

musique liturgique de la région. Les arrangements
et contrafactures démontrent que les capucines
étaient attentives à la vie musicale en dehors du

couvent; ils permettent également de connaître

ce que les religieuses préféraient dans les oeuvres
les plus populaires. La composition de Sr Marie-
Rose Schuwey et l'arrangement d'une pièce par
Sr Susanne Bindernaegeli illustrent une approche

plus approfondie de la musique. Les références

aux fêtes liturgiques sur les manuscrits et dans le

coutumier mettent en évidence la place occupée

par la musique dans la communauté des

capucines. Même si la vie musicale conventuelle,
influencée par différentes sources, était très riche et

variée, elle se développa avec des spécificités qui
lui étaient propres.

Le requiem de Johann
Melchior Dreyer. Photo :

BCU Fribourg, Fonds F. S.
musical de Montorge,
LE 54 Impr. 7.

Sources et bibliographie

BCU Fribourg, Fonds musical de Montorge (LE 54).

Archives Montorge, Coutumier de Musique.

KellerJoachim, La vie musicale à Fribourg de 1750 à 1843, Fribourg 1941.

Seydoux François, Subkantor Alois Czech (1790-1868) : eine verkannte
musikalische Persönlichkeit, dans : 1512-2012 Le Chapitre Saint-Nicolas de

Fribourg, Das Kapitel St. Nikolaus in Freiburg», SHCF 2010.

Sidler Florence, Musikinventar des Klosterbestands Montorge, Bern 2018.

Sidler Florence, Musikinventar der Musiksammlung EBAZ, Bern 2021.

*

24


	Le chant des capucines à Montorge

